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Les principaux avantages que l'on retire du pliturage pa
enclos sont: de fournir aux animaux une herbe toujours fraîch
d'annuler leur .piétinement, et de pouvoir nourrir un béta
plus nombreux sur le mêmue espace: Si nous examinons sans pa
tialité ces avantages, nous nous apercevrons.qu'ils sont asse
importants pour'payer. amplement- le's gielques pagées de clô
turc que nous sommes obligés de faire.

Mais pour réussir complètement' avec ce mode il faut qu
les animaux possèdent le sentiment du respect de la clôture
c'est-à-dire que la vue seule des perches et piquets soit suffi
sante pour leur.ôter le désir de passer outre. Et ce ~rispect il
ne l'acquièrent que par l'habitude et encore-faut-il exercer un
active, surveillance 'dans les commencements.

Ce mode est très-employé enAngleterre où les cultivateur
s'en trouvent très-bien. Leurs enclos sont formés par des clô
turcs très-légères au'moyen de piquets reliés par des fils de fer

La grandeur des enclos dépend de la:richesse dé pâturag
et du nombre des animaux qu'on doit y nourrir. Plus le pâtu
rage -est riche, plus l'enclos devra être petit afin que les ani
spaux consomment toute l'herbe sans la piétiner. Ils doiveni
être assez étendus pour les nourrir pendant environ huitjours.

Ce mode de pâturage peut être appliqué non-seulement au
gros bétail tels que boeufs, vaches et chevaux; mais encore aux
moutons lorsqu'on .est obligé de leur abandonner une herbe
haute et fournie.

Lorsque le bétail a. ainsi pàrcouru enclos par enclos toute
l'étendue du pâturage, on le ramène à l'endroit.où il a com-
mencé à raser l'herbe; car alors celle-ci est assez repoussée
pour être broutée facilement. - 2

- Toute surface rasée est couverte en grande partie de déjec-
tions et contient quelques herbes dures que les animaux ont
refusé. On étend ou on recueille ces déjections et on faùche
les refus.

Paterage ai piquet.-Cetti néthode consiste à attacher l'a-
nimal, au moyen d'une corde plus ou moins longue, i. un pi-
quet que l'on peut déplacer à volonté.

Ce mode possède les mêmes avantages que le précédent, il
est même plus économique : mais d'un autre côté il exige une
grande surveillance surtout lorsque le bétail n'y est pas habitué.

REVUE DE LA SEMAINl
Le fameux procès de Whelan s'est terminé le 11 courant,

et le jury a rendu un verdict de culpabilité. Whelan a néan-
moins protesté de son innocence, de son estime et de son affec-
tion pour feu l'honoiable McGee; il a pris -le ciel à témoin
qu'il disait vrai. Il a aussi prétendu que les témoignages
avaient été malicieusement arrangés - par la Couronne, et que
si justice ne lui était pas rendue, c'était parce qu'il était irlan-
dais et catholique. Le juge Richards, après avoir fait voir que,
le procès a été conduit avec une parfaite équité et que chaque
individa, quelles que soient sa nationalité et sa religion, est
jugé d'après la loi, qui ne fait pas acception de personne, a enfin
pronone la sentence que voici:

" La sentence de cette Cour, c'est que vous, Patrick James
Whelan, 'trouvé coupable .du meurtre -de Thomas d'Arcy
McGee, soyez transporté au lieu d'où vous venez, et que jeudi,
le dixième jour de décembre prochain, entre neuf heures du ma-
tin et quatre de l'après-midi, vous soyez conduit au lieu de

-l'e3écution, et que là, vous soyez pendu par le.cou jusqu'à ce
-Mort s'en suive, et que Dieu vous fasse miséricorde. I

Whelan. parut très-ému lorsqu'il entendit cette sentence,
-puis il-dit- au juge: Vous m'avez appelé coupable, mais cela
ne me rend pas coupable.

Il n'y a pas à le diuiimuler, on éproûvo toujours de pénibles

a impressions en attendant prononceriine sentence de m6rt, iais,
el quoiqii'on éprouve, il est absolument nécessaire que cette.sen-
il tencesoitkportée contre les grands criminels. La peine de mort
r- est la eule sanctiori efficace!de la loi ui défend:d'attënter'aux
z jours de son semblable, et partout où nous voyous cette peino

abolie, partout les meuirtres se multiplient d'une manièr6 effra-.
yante. Or, s'il est des vies qu'il est nécessaire de protéger, ce

e sont'celles des innocents et des honnêtes gens : elles ne le sont
, efficacement que par l'exécution dés meurtriers. Nous ne crai-
- gnons pas de dire que, même dans notre pays, les meurtres n'
s seraient païaussi fréquentsqu'ils le sont, si la peine de mort
e était ipus souvent appliquée le pénitencier n'inspire pas assez

de terreur gédéralcment parlant: -le sort du malheureux qu'on
s exécute est digne dc compassion sans doute, mais cette com-

passion doit être raisonnable et contenue dans de justes limites.
Le juge accorde toujours au condamné, pour qu'il se prépare à

e mourir, un ]aps de temps suffisant; celui, au contraire, qui
- futsa triste victime n'a pas en le plus souvent une minute
- pour penser à son éternité. La justice ne le frappe donc pas en
t toute rigueur, elle use encore de miséricorde envers lui.

Les travàux du chemin de fer-intercolonial doivent bientôt
commencer. C'est M. Sandford Flemming qui est l'ingénieur
en chef. Par-ordre du gouvernement, il avertit parAdes an-
nonces les contracteurs que des soumissions seront demandées
pour la construction du chemin, entre la Rivière-du-Loup et
Rimbuski, Truro et Ainherst, -Dalhousie -et Batbu-rst:;L'ou-.
vrage sera divisé en parts de quinze ou vingt-cinq mille..

Nous avons eu la douleur d'apprendre la mort à Rome d'un
de nos zouaves, Aithur d'Estimauville de Beaumouchel, de la
paroisse de St. Thomas. C'est le second des zouaves canadiens
que Dieu appelle à lui. Il a succombé victime des fièvres ro-
maines. Sa mort a été des plus édifiantes; le prêtre, qui l'a as-
sisté à ses derniers momnënts, rend de lui ce témoignage: qu'il
est mort comme un saint. Pouvait-il en être autrement, quand
ce jeune héros de vingt ans a dit adieu à ses parents, à ses
amis, a son pays afin d obtenir l'honneur de verser son sang
pour la défense des droits de l'Eglise l

Un tremblement de terre des plus terribles et des- plus d-
sastreux a'dévasté le 13 du mois dernier le-sud du-continent
américain. Voici un extrait de ce qu'on écrit de Panama; en
date du 6 septembre, au sujet de cet effrayant cataclysme :.

" Le littoral occidental de l'Amérique du Sud vient d'être
bouleversé par le plus terrible tremblement de terre qui ait ja-
mais convulsionné ce continent depuis les temps historiques.
Depuis Quito. au nord, e'est-ù-dire depuis la ligne équatoriale
jusqu'aux îles Chiloo au sud, sur- un espace de deux mille
milles, ou environ sept cents lieues marines, des oscillations
qui, sur certains points, ont duré plusieurs heures presque sans
interruption, ont ébranlé le sol, soulevé la mer, et semé la
ruine et la consternation..- Vingt villes importantes et des vil-
lages innombrables-ne sont plus que des monceaux de ruinep,
Des populations entières, dont le chiffre est évalué à 30,000
âmes, ont péri. Trois cent mille personnes sont sans asile, la
plupart en proie à la famine. Toute l'Amérique du Nord est
en deuil. Il faudra un siècle pour réparer tant de désastres."

On frémit à la pensée de si épouvantables bouleversements.
Que sont-ils cependant comparés. au bouleversement qui règne
aujourd'hui dans les idées? Le monde- moral marche à la
ruine, et c'est pour l'en avertir que Dieu frappe de ces grands
coups, qui ne- sont que l'image des maux qui règnent dans
l'héritage donné à son divin Fils.

On arle- toujours de laguerre comme devant prochaincment
éclater en Europe. Vu les préparatifs qui se font, on pense
qu'il n'est Pas improbable que la France et la Prusseen vien-
nent bientôt aux mains. .



pAZETTE DE8 CAMPAQNES 19

Taxe sur le aba canadien yeux des populations toujours trop peu soucieuses des% riche&
trésors enfouis dans le sol.

Voici l'analyse que donne l' Union des Cantons de l'Est de Cetteexpoition a été brillante. Elle ne représentait pour
laclausé'e: lsde la l oiil srt audtab canaiev tant à bien dire quie le district de Montréal. , Celui de Québec
".Par.cette clause de là loi, il est défendu i:cultivateur 'y avait envoyé ue très'peu dé .chose. Les cantons de l'Est,

de šendre, et à toute personne autres que. les i'nufactûrirs à part M.'Cochrane e une couple d'autres, y étaient assez
et les cournerçante licenciés, d'acheter le taba'c canadien brut pauvrement représentés aussi' La province d Ontario n'a rien
en feuilles, soit en rôle ou en torquettes. Il edu est pareillement envoyé non plus, ni encore moins les provincesimaritimes. Les
du'tabac' importé. Lorsque le cultivateur aura r téolté'tölle Etats-Unis étaient'absents aussi.-
quaitité de tabac, il pourra l arder en sa possession aussi "Owa rem-irqué moins d'exposants de bétail que dans le der-
longtemps qu'il le jugera convenable et avantageux; maisdu nier-concours provincial de 1865. I1 y a eu-à peine deux-mile
moment qu'il voudra. s'en dessaisir, il ne pourra le faire au- entrées avec celles du Palais de cristal Mais en revanche les
trenent qu'en le transportant directemen tdans une'manufic- instruments étaient en plus grand nombre que l'on n'ait jamais
ture:licenciée où il sera inscrit sur' le livre à ,cette. fin par le vu dans aucun concours. Il y' avait plusieurs. moissonneuses
manufacturier, ou en le vend:mt au marchand dej ville ou 'dé qui auraient pu concourir avec avantage avec celles que nous
la campagne qui aura obtenu un licence' pour acheter et vendre avons vues au concours de Vincennes,.cn 3rance, l'année der-
le tabac. Aùtremnént, ce dernier ne peut sortir des" mains du nière.
cultivateur que pour être mis entrepêt à ùun des ports' d' En fait d'instrments ' d'otils pour l'agriculture, la col-
trée mentionnés dans l'acte 'en question. lection de M. W. Evans,"'de Montréal, était la mieuxè hoisie

Le droit sur le'tabac canadien 'est :de 5 entins Par livre, eti la plus complète. M. Evans mérite d'être encouragé de tous
soit en feuille, en rôle ou en torquette, celui sur le tabac in ceux qui ont a cœur 'de"sprocurer 'ce qu'il y a de mieux en
porté est de 10 centins. Ce droit doit être payé avant que la fait d'insti- nvaux de aricutur
vente ait lieu, au percepteur du revenu, ou à tout officier de b osé ;au tones rrvincia gricltune a

,..Si lebétail exposéa cnor.provi'ne Ide cette année étit
ddouane ousdenl'excise. nomibreux, on peut dire " qu'il valait davantage ousle

Les lences dont 'doivent se mur les commerçan de rapport du choix. L'imiportation des animaux.de races choistes
tabac,:peuvent être obtenues des memes officers'sans avo*irjrn' a' pris - atsaion depuis tiisa . r. Cochrane
apayer. Ces permis sont donnés gratis à ceux qui lesdemandent. ri gandee on eopsiaii .Compt neles~emaden. rche .négociant'de Montréal etpropëiclaîie A Compton, a expo.
Il est important aussi pour nos conmmerçants de se conformer sé la plus belle et la. plus nombreuse collection d'animaii de'
immédiatement' à cette réquisition- de la loi; car toute contra- races anglaises que l'on n'ait vue eà Canada. Il a laisé loin der-
vention à 'cet égar est punie par la-confiscation du tabac au rière lui tous les importateurs du bétaiL Ses Suffolê, ses Dur-
,Profit de la Couronue. ha, ses Hereford, ses boeufs de traail, ses boeufs 'de'bouche-

Il n'est plus pernus, comme sous l'ancienne loi, à qui veut, rie, ses aerlshire, ses Leicester, ses"Chéviot et 'ses South-
d'acheter son approvisionnement de tabac canadien directement 'Down, au nombre de plus de 50 t'êtes 'de bétail, ont reméorté
du cultivateur qui l'aura récolté,.et ceèdernier n'a pas' le 'dr~oit presque tous les premiers prix. La superbe'tinre 'de mille 'ui-
non plus de lui vendre. Il faut que le tabac aile faire un tour nées était restée à Compton. MII. Cochrane a bien iérité de la'
chez le marchand licencié après avoir payé.le droit de 5'cen- cause agricole..Tous ceux qui ont à 'coeur l'amélioration de'
tis,, avant que le.consommateur puissd s'en approvisionner, et notre bétail devront lui être reconnaissants. Si tous les riches
encore lui est-il interdit d'en avoir cn sa possession plus que propriétaires appliquaient leur superflu à l'amélioration du sol
dix.livres à la fois. ou du bétail comme M. Cochrane, le Canada serait bientôt un

pays prospère, puisque son sol renferme des trésors inépuisablea

L'Exposition Provinciale qui n'attendent'qu'une .exploitationjudicious.
Faut-il voir dans l'absence de plusieurs éleveurs remar-

quables du Haut-Canada, ou même des Cantons de l'Est. et du
Tous eaux qui ont été à l'Exposition provinciale qui vient district de Montréal, une coupable indifférence.? Non. Le

de se tenir & Montréal ont dû remporter de leur visite de bien grand bruit fait à l'occasion de la belle importation de M.
Igréablés impressions. En voyant ces centaines de têtes de bé- Cochrane peut en être. la cause. 'Tous les exposants de
tail, ces belles collections d'instruments aratoires perfectionnés, bétail àavaient à l'avance que' tous ses animaux arrivaient
et tout ce' que l'outillage agricole peut offrir de plus parfait, on ici avec ' la prétention de prendre 'tous les prix. Prétention
regrette que la grande et riche cité de. Montréal n'ait pas en- bien légitime du reste, puisqu'ils sortent tous des meil.
core pris les mesures nécessaires pour 'abriter convenablement leurs troupeaux de l'A.ngleterre et de l'Ecosse. Il est per-
toutes ces richesses de l'industrie agricole.' Il faudrait des mis de croire qu'à la vue de, pareils concurrents, .:nos éle.'
constructiois permanentes, au lieu de ces abris-en bois brut, veurs ont préféré rester chez eux,' croyant sans :doute qu'il
élevés à la hâte et à grands frais cependant la veille de'l'Ex- vaut mieux être le premier' dans son "village que le second à'
position,ipour être enlevés le lendemain. Espérons que le vou Rome. Ils ont eu tort sans doute Plusieurs auraient pu contes-
de 'l'Assodiation agricole hautement manifesté sur le champ ter chaudement la'victoire au riche importateur écossais. Nous
même du -concours, aura son 'accomplissement à la prochaine connaissons un éleveur tout près d'ici, qui très-ertainement
exposition, dans-deux ans. aurait pu faire passer un -mauvais' quart-d'heure., à se, jeunese

L'Eposition' a été-ouverte par Son Excellence Sir Fortunat berkshires et à ses ayrshires de tous les figes, depuis cinq.mois
Belleau,- notre.bien-aimé Lieutenant-Gouverneur. Ce doit être jusqu'à cinq ans.
un juste sujet d'orgueil poùr tous les amis de la cause agricole, -Une chose nous a frappé, comme elle on a frappé bieu
de voir le plus -haut dignitaire de l'Etat, s'associer d'une ma- d'autres. Tous les anirmaux destinés A' la reproduction étaient
nière'si éclàtante 'aux 'triomphes du rude labeur-:de l'exploi- trop gras. On aurait dit d'un concours d'animaux'de 'bouche..
tant du sol et' de l'industriel patient, .qui viennent là exposer rie. Chez le porc, cet' état de graissa est tel- que l'animal de.
aux, 'eux" du, public le résultat de leurs travaux. C'est. vient impropre à son service. A quoi sert à un étalon ou à une
poùr l'agrioulture une nouvelle manière de' s'affirmer aux jument poulinière une enveloppe' de'graisse qui empehe de
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hi trouver les côtes ? Cependant tous lés reprodücteurs pri- Ecole d'agriculture de l'Assomption
més étaient.dans cet état. Que veut o dire .par là aux culti-

vatas prtiqús ?Nous en'avons étntendu plusieurs erérr Nou « eo elr dnl oueufneu xenL'effet moral de tels'exemples ost.de nature les décourager article sur cette école ,reproduit de la Gazettc le Jàijete. Nous
età les éloigner deseconcours. Avinttout".il faut' se mettre nou hâtons de le reproduire a notré tour. aette mstitution
dans le vrai. Tout, progrès qui a pourpointde .dépirt une couln celle d6 Ste. Aine aesoin de se fire conna i-e pour
idée fausse/nuie dure pas lorigtemps .Les réglements ds futu-s irer à lle de nomlubreux essains deeunes gensnst , ca-

eslè ttirer ,e gens instruitso
concours devraient prévenir de tels abus.. pabls d élever la professio.n dagriculture au neveau ds.àtres

Le tempé et l'eïpace nous manquent pour,.en. dire.. davantage professions. 'Lécole de Assomption par sa position soulnone
aujourd'hui. Nous continuerons dans le prochain numéro. peut manquer de fire un trê rand bien. Elle n est encore

(A continuer.) *, . ,*.. quà sondébut, mais elle donneè de b
pour l'a'vhiir. doit donec Compter surles sympathiés l'id'

importes pour la Ferne d:' fluë et l'cncourageient e tou; ceu i' peuyen ir' 'e
de Ste. A nne que'chose pour le progrès de l'agr0icue. Nôi nosassoin

-........... degra d cœur à tout ce 'que dk Gd e'd ïè olth i
'Un des ivantages des grands concours de bétail est:d öffrir nécessité de peupler nos écoles d'agticultùràcijit

un marché pour la vente des animaux de choix. .
A nti- cñuiissnc, pásiår acatsiriyot ms té ne branche. d'instructroni dit'notre confrère, qm .se -rat-,at e nnaisncc plusieurs achtatse i.....r. ont.. tache iimédiatement à ce. collége et qui est beaucoup moins£ai ita, it're' à utrés : ,. 1- .. . .. -.. I,- 1 taPt5 ont été

S Société d'igi culture de Téniscouna,; par l'entrciise de connue, sinon tout à fait . méconn ue, est I'ensei-neinctit de l'a-
sEn hlé.seå iîi-e M. le N~otii Ls. N. Gau'reau, a'acheté griculture théoriquement et pratiquement, que l'on.'y donne
de superbes níoàitons. . une Casgrain, arpènteur,'-dc''Is. depuis un an.
]et, s'est joeé un belir d'uné grande 'valeur. Lon. LUCd "Nous avons déjà parlé' decette institution lesjournaux
Lctellier a fait t auistin d'un beau~ ohon berkshire -et de Montréal en ont fait les éloges les plus flutteurs et les mieux.
d'un 'chien berger e serait un grand: service rend à .'ri mérites;, cependant nDous avons peine à le dire, existence -de
cáiltre que de p'rocurer des cliens capables de garder lCs trou- l'Ecold d'agricultuie de l'Assomption,- est presque ignorée dans.
peaux, at lieu de les devorer conime il arrive souvent. Le nos campagnes.
chien beiger est d'un earaetère douž. I' et ·toujours vigi.t " L'apathie la plus grande règne au sein ,des populations
et très facile à dressei. La chose vaut la peine deêtré essayée. rurale a légard des connaissances en agricilture.,On lesmé,

La Ferme. du College de Ste. Anné n'a pas ianqué de pro- connnait;bien plus on: s en'îmoque pour suivre la routine, qui:
fiter d'ine si belle 'occasion. Elle à fait acheter: le. un veau m à l'appauvrissenent du sol et qui répand la misèree
de cinl mîois de race uyrshire pure, importé d'Ecosse il y décourageent parni Ies cultivateurs
deuP mois, par M John L. Gibbde Québee; 2o. trois petits *Nous désirerions que notre voix fat entendue d'un grand
cochons berkshire, importés pàr M. Cochrane ; So. un chien nombre et qu-e'lle eût un r'teiitissenent prof6nd dans l'esprit,
berger. des habitants de la campagne. Nous leurs dirons de ne pas;né-

Il avait 'u Palais de cristal une collection de produits connaître les bienfaits de la science agricole-;: de profiter de
des ýhamps. Le directeur de la Ferme du Collége a saisi une avantage qu'offre l'Ecole d'agriculture de l'Assomption ; d'en-
si bellé occasion pour faire un choix des 'mcilleures variétés de voyer leurs enfants.y puiser des connuss:nces en agriculture,
blé, d'orge, d'avoine, 'de blé-d'inde et d patates. On 'en'fer qui rapporteront de grands fruits, et qui les indemniseront

l'essai l'été prochain. Tous les échantillons choisis ont eu' les bientût des lég&rs dépensas qu'ils auront fhites à cette fin. Au
premiers prix. C'est 'une bonne recommandation. Une partie reste, qu'on le remarque, on n'apprend pas seulement dans
dö"ces 'échntillons sera conservée dins le musée de l'Ecole :cette institution à tenir les' mîancherons 'de-la lcha-rue, ou à
d'à giiculture, pour ser ir de terme de comparaison comme su_ plnter de la graine de carrottes ou dc betteraves ; on y en-
jéts d'étude. 'seigne aussi la grammaire, le calcul, la tenue des livres simple.

'Plus que. cel, les élèves. suivent un cours de roit r.eul où
En voici les noms avec le lieu de' provenance, pour servir a t'ots les connaissances les plis utiles, et nous diiions.pres.

ceux qui voudraient avoir les mêmes grnais - que indispensables à tout hom eont enseigées a'u élve
BLÉ blane d'àito'mune, T. Trvime; Nontréal-Blé rouge d'au- Le professeür s'applique s yrtout, après oîr déselo les

tomnne, F. Peireaulti, l'issomption-Blé blanc du printemlps, prncip.gé'éaux 'du droit, inculqur dn i l'sprit d ses
J. W. Browning, Beàuharnois-Blé rouge du printemps, Ls. élòves les coiinniissiances les plus eriipport ve les de oirs des
Laraînée, St. B~ulrt.' cuti$atäurs, en vertu des lois stiatairCs.

ORGE à déux.' rangs, T. Irvine, Montréal-Orge à six rangs, - L t ele é s ' sous la sur.eiln ..d un
J.~ ~ ~ ý W. BonnBibao. Ils traaux et les. études se font sous. la srelance dunjW. ]3ioning, 'Bciubarnois. esta. uvl

AVoINE blanche, J: Morin, Petit Brûlé-Avoine blanche prêtre.

T. Irvine, Monitrdal. . . " Le collégc possède.une belle ferme de près: de 200 arpents
Pois des chanps, B.« Boyer, St. Laurent, Montréal. en superficie, agréablement .situéc,.sur la rivière l'Assomnption'
BLn D'n DE blanc, Olivier 'Desforges, St. Laurent,' Mont qui l'entoure presque de toutes parts.

réal:-Ble.d'inde jaune, T. Beaubiel, St. Lurent "Montél. " Les travaux de la ferme sont dirigés:ave .leaucoup de
SEIGLE d'autoune, S. T. Throop, St. Arniand. soin.et-diiipi's les meilleurs:systèmes appropriés auclimat.et
GRAINE DE LIN, P. R. Desjardins, Ste. Rose. à la'nitùre-du. terrain. 'On'y:pssède un'grand nomubre d'insm
F Est àcheval, Wn. Boa. St. .Laui-ent, Montréal. triimènts aratoires perfectionnés dont les élèvesse servent et

' TA'rEs :Garnet Chili, D.'Ryan, Petite Côte,: Montréal apprécient ainsi toute leur utilité.
--Blanches, . Scallion,' Québec-Bleues,:T. Irvine, Mont- I Les cultivateurs ..doivent se per.siader qu'il yaassez. do
réal-Siz variétés : Cups,a Noires', Hâtives, Sans-nom, Asli bons' notaires,,de bons. médecins et de bons -avocats 'et qu'il'.'
lJ.f, Marbre-noire, de G. West,: Ste.' Foye-Trois variéés : en a beaucoup trop:qui ne savent rien et;qui font la honteet
Rouges, Blanches Goderieb hâtive, de J. Suowddn, Côte. St. le.déshonneur 'de'leur. profession .respective.. ,Que l'ons c.u
Lue. vainque qu'un jeune homme qui n'a guère d'aptitude'pour Iet
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haut cei peut retii- r nbeiaeoup' ddavait ' de 1'2a . m -r E -

de l' riculture'e t -se: reîsdre ainsi ùtile à ses concitoyens;.eh-
leur enseign ant pir so c I o eutur, et în CAPIT A NE A ANS ROUGES
nière 'c'xploiter u ýne fermùet qu'il aura apprise à ecole d a
gric lture.

Petite chronique agricolo O Sauveteur
- .*. Suite.t

Le mauvais temps persévère. Les pluies soi devenues.très n pousa'une excnan nergique t bond nt har de s

fréquentes. I'Nos cultivateurs se sentent éprouvés, et dans pin- 1 abne, s'élança sur le chemin.
sieurs ,localités les grains ont été. exposés à la geriination iau plus. pressé d'abord l dit-il.
après leur, coupe. Il a fallu tourner et :retourner les javelles Quand il se trouva en face de la nasure à laquelle l'enfant

pour. faciliter l'évaporation la.réapparition. du soleil. t vnait de mettre le feu, 'homme gui semblait s'etre donne la

malgré tous ces travaux 'de surcroit, il y aura encore du yiain lâche de sauver .les créatures en péril, abatil dnn coup de la
enlevé du chanïp'dans' tii état hius oui mois ti-ste.Alssiil hacle.gn-il portait à. sa ceinture la porte à demie consumee, et

.faut . .P-les .ab b enetra dans la salle basse, pleme de fumée, suffoquante, et dont
fauat t1ur e pa.es . un b n les mnrd é.pisé secrevassaient sous ]action du feu.

ed ldur entêteinént.'Ils s'obstiner' L La-Huroie étai ne femmeà -r70 ans, boieuse, malingre,
su'ii 'ldutine dé préférence uximeillei scotiseils qui .nt la seule-fortunle consiitait lans la vache queon lui avait dé
puisse leur donner, et celanon poui diminuerfr.urs.travauxear robée. Ei sentant peseruar elle une atmosphèreétouffante; elle

lé plus souvent ils les.doublént et les iriplent; mais' par.:pure s'étaitlevée ; mais la terreur,.fit trembler ses.jambes déjà si
habitude, et sansaucuinbon résultat. Si-ncore l'épreuvcpou- faibles elle tenta de se cramponner a un mur et le trouva- brû-

vait les'iiistruiré m'is non, il cst'rcconinu qu'il'y a pais da- pant. ur t tourna e la fturotte tom a r s
veugle pire que- celui qui,' ne veut pas voir ni dé sourd pa-l

que célui n ut p:as éende.Disons., cependant pour C f a cabane survint, l'enleva'dans
Ce fut alors. que l'hommnel la dans

être.juste:queAtous ne méritent pas ce reproche, nous encon- ses bras,'et sans s'inquiéter de la chaunière qui flambait, courut
naissons qui amélioreut avec succès leur culture. avec son fardeau, et regagna sa propre demeureo

A lépoque où nous-sonines il 'reste encore une boninequan- Il touchaiau seuil, quand une main. glacée s appiy.ur on

tité de foin à récolter.' Ce i-tCird ne lui a pasýété. nuisible, bien épan :

au contraire, ca'r grice au derniè-spluiefdu mois d'ioût, il ' L'heure est. bonne aux corbeaux -de la muer dit une-voix

ats hc apre; Je navire à la côte demandedu secours.. .r1Ine faut pas

aintnarnt pr"lrteilsdome caudit quelques jou nes sde quela baie des Trépassés compte cette nuit de nouvelles vie-
Maumtenant pour e r ihr 1 .a qeu u e umes.. Fais tuan œuvre,,toi qui est fort, toi qùi est doux, toi qui

bea..;mpsest-malheureun.! Les amis du-ciel te regardfenit.'.
La température désagréable que nous avons depuis quelques ._Elcette. femme, Mvlarianic ? dit 1lomme qui venait de re-

semaines n'est que la conséquence de la forte et longue séche- connaître la mendiante.
resse dé l'été dernier, et il est à lirésumer. que le mois d'oc- -Sois tranquille, je veillerai sur elle.

tobre 'ressoiblei-a à- cçlui de septembre. La récolte terminée L'himme préta'l-oreille, puis se redressant

on p'ourra se livrer plus aisé nit'auix'laboùr&d'auitomne. .C'est:nun coup de canon imurmura-t-il.

En Pua eé hM68' le climat .de lancie contùeùt a été e - air demanda -du secours 'dans soi lanae, "'dit la
En 'anée 8 l cina del'acie cntmnt ét prs-pauvresse dle la'grand'lande, qui venait dle raàvivér la lueur de la

qu'en tout ressemblant au. nôtre. Une Lrevue' des récoîtées aves d a ~vni ervvrlilerdl
q résine et tentait de raniiner la Huirotte.

l'Angleterre pour lannée'courante nous a permis de.constater L'homme saisit à une sorte de ratelier un eible-énorme n'il

cette ressemblance. Là, la moisson a été prématurée, les pâtu- suspendit à sa ceinture, choisit un fort crairipon de'fer, le fit-lis-

rages desséchés,' eau et;lesfourrages verts pour le bétail bien ser danus le double 'anneau auquel se liait le cable, assujet t sa

rare.. Ainsi l'avoine, l'or'e et les pois ont été coupés au mois de ceint-ure de currremplaça son chapeau par un mouchoir detoile
jnb lidj aranls carreaux qu'il noua'solidement derrière sactëte, s'assura

vum; sr p-bléuser a rcdans la a eji et, eteigrndus est sa hache était bien aiguisée, 'ajouta: un' long poiînard à son
vndu sur plusieurs marchés -dans laltrd m emate ds equipeient,:st, légèrement vêtu pourle téinps qu'il Taisait ët la
nime mois; les 'deux tiers de la récolte de, bléde -tout 16 passaison'avancee, il descendit du côté-de la -grève, non point pr la
étaient' rintrées lpremier: aott. "Ce sont landes faits inusités route,- mais enal' e laissantliaser>'le 'long ue ces sentiers& demi
qili"r é'oservelit ~guèe plus d'une 'fois' pal siecle. En se - iin iaticables que lon appelle valleuses dans la. Normandie. Tan-'

portait auix rinées analoguec 1801, 1818' 1822, 1S26,.181, tôt il 'se cramponnait aux saillies des rocherset tantôt descendait

1852 et 1864,, on ne constate pas, même en 1822,et.1S26, les d'une' fao'aérienne "un escalier 'dont l'aspect 'seul'donnait'le

deux'a'ian&(-s' les plus avancéesquiiéefsýif <iopgr iondevri.
deuolte atéts etré plus a fanes; quilet à i fArrivé sur la grève, il marcha si doucement que les rôdeurs 'ne
récolte ait été rentre , la fin de uillet.. h l purert distinguer le bruit de ses pas.

Le blé partout réussi. Quant aux u Ils étaient, d'ailleurs, fort attentifs à-ce 'qui se:passait at'Iloin,
velles que l'ou crircçoitne sont jisaussi satisfairäii es L'a t suivaient le draale de-lagonie du brik avec une-curiosité fa-

voine a été très éprouvée. Les .belles récoltes sont exceptio- rouche.
nellös.' Les jois 'nt été très'irréguliors': les ponimes dc terre La petite rache, à demi enfòncée dans le sable,:râlait deïdou-

ont souffert du manque d'eau pour le développement des tuber ler...:
cules,, inais so q unitésupérieure. Les turne nfvet) ont ,Lhomme se glissa derrière le.groupe des epaveurs;'pus,au

moment où nul, ne pouvait, le voir, i sejeta brusquement à la
comr.pluftement . anqu Les pré . p.turages ont e ,me mer, disparut, nagea'entri deux:eaux, reparut.ensuite, etpneagr t

soufet.a .une allure ordinaire que. quanid il fut a P'abri dfes;flibustIiersi del
.Il'y a opposition frappante. entre les années.1867 et 1868. tie

L'an dernier:il'n'y eut pas d'été;:eetteannée'là:baleur des. U'fbie'lumire'brillait å'bö dibrk
inbis, d'été a été, presque sans éal."n -867 le. blé-fut la Dé 'gand is" dé'détrésse s'ëlevaient par 'npervalle; pmu n

seulorécolte quuinqua parmi lds céréales;.en.18 le bIC silence se faisait, comme si les naufragés'attendaienit te ri 'nfie
est la seule récolte abondante. En 1867, il y a ou abonlian'ce de à lenr appel.
fourrage; en 1868, gran'édaiC t "F'd r d C*a, eg
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*Eu même temps les mnatelots la brik diet iiguèrent la tête d'un
nageur qui s'élevait au-dessus des vagues .

homme qui venait si intrépideinent : a secours des malheu
reux étendit un dc' ses bras en avant, -continntint à nager de
]'autre. Trouvant enfin le bord du rnavire, il y fixa bün grappin,
et se hissa sur le pont.

Alors il respira vigoureusemant, secoia sa tête assourdie des
clameurs de l'eau, et compta du .c ard les hîommes formant le
resto de l'équipa2e.

.1 A vez-vous des aimes ? leur demanda-t-il.
-Non ! dirent-ils; elles sont dans la cale, et la cale est sub-

inergee.
-Alors, ieprit l'homme, je passe devant.... le câble est bon,

soyez tranquilles!'
Personne ne parlait, on écouia't, on obéissait..
Hait hommes se suspendireiit au Câble, et l'homme de la ca-

bane nageait en tête (lu groupe, plongeant devant lui des regards
inquiets.

La lumière de l'incendÏie venait de s'éteindre.
Les rôdeurs de la côte aperçurent l'équipage du. brik luttant

contre les-vagues...
" Ils sont a nous dit-Guémené à voix basse.
-Eteins les fagots ! ajouta l'Hercule en s'adressant à l'enfant.
La vache noire poussa un gémissement le joie et trempa à plu-

sieurs reprises la tète dans les flots.
Les rôdeurs poussèrent alors un cri terrible, et au moment où

les iatelots prenaient terre sur la grève, ils s'élancèrent vers
eux, les entourant d'un cercle menaçant, et brandissantleurs
couteaux dlotit le sang était mal essuyé.

Trahison ! " s'écria l'équipage.
Mais l'homme le la cabane tendit son poignard à l'un des ma-

telots, fit tournoyer sa hache au-dessus de sa tète, et d'un pre-
mier coup fendit le crâne de l'un des épaveurs.

Un hurlement de douleur-retentit.
Le groupe des flibustiers enserra plus étroitement les neuf

hommes dont sept étaient désarmés; mais tandis qu'il blessait à
la jambe gauche l'un des chercheurs d'épaves, le sauveteur rele-
vait Je couteau du mort et le tendait à un matelot du brik.

« Mort aux épaveurs," hurla l'équipage.
La mêlée fut affireuse; au milieu de cette.nuit sombre, prés de

ces rocs que la maree montante escaladait, eut lieu un de ces
combats mêlés de sanglants épisodes, d'héroiqties détails, de
duels glorieux. Les épaveurs luttaient à la fois pour défendre la
proie convoitée, et pour éviter que leur défaite permit de recon-
nuitre leurs visages.

L'homme de la côte s'attachait cependant à faire, plutôt de
graves blessures qu'a donner la mort. Il poursuivait une tâche
sans secliarger du role d'exécuteur. Dejà cinq épaveurs gisaient
sur le sol, se îordauit au sein des convulsions (le l'agomie ; lequi-
page, bien qu'affaibli par des privations de toutes sortes, et brisé
par les fatigues de deux nuits de tempête, se battait désespéré-
ment et avec un rare bonheur. Un seul homme se trouvait hors
de combat. Le second du brik, car le capitaine était Mort, se ser-
vait de son poignard avec une habileté de Malais, et l'homme del
la cabane faisait avec sa hache des défenses si habiles, des atta-
ques si imprévues, de si furieux tournoiements, et des feintes si
rapidement suivies de coups imprévus; que cette hache parais-
sait multiple.

Les épaveurs faiblissaient..
Cette nuit horrible allait finir.
La tempête lasse de sesfureurs s'apaisait d'elle-même.
Il fallait pour cette fois abandonner le butin nocturne, et rega-

gner les cavernes de la côte.
Les épaveurs firent entendre un cri de ralliement, puis, ils,

s'enfuirent le long de la greve. Deux des plus agiles jetérent cha-
cun un blessé sur son épaule, les Mo)rts demeurèrent sur le sable
qui lava leurs figures ensanglantées.et noircies.

L'homme de la cabane ne jugea im prudent ni nécessaire de
poursuivre les épaveurs. Il s'estimait trop heureux (le :a victoire,.
pour teintr Dieu ; il se contenta d'étendre de leur coté uit bras

Lutte sans trève dit-il, lutte mortelle! "
La marée montait. Los naufragés que le.sentimen: du danger

avait soutenu pendant le combat se trouvaient en ce moment dou-
blement exténdés debesoin et.de fatignie. La rapidité du flux nie
permettait pas de suivre la grève pour gagner' le chemin et gra-
vir la pente (le la colline.' Le ".sauveteur indiqua les valleuses;
soutenant les plus faibles, tendant la main' à l'tin,'préseiîhnttà'
l'autre son épaule, s'arc-bontant.pour soutenir le dernier, jusqu'ià
ce que les 'sept malheureux fussent arrivés, au sommet de la
falaise. . -

Alors le courageux sauveeiir.redescenlit, souleva dans ses bras
le iatelot bles-é, et reconmença son ascension.

Quand il parvint à la porte desa demeure, lui-même défail-'
lait*

Une femme était debout sur le seuil.
Elle ouvrit la porte toute grande les naufrages entrérent.
" Et la Hurotte ! " demanda le sauveteur.
Marianic désigna la porte d'une petite chambre.
La table, sur laquelle s'étalait une nape de toile bise, étaitcon-

verte de brocs remplis de cidre et (le vin : un pain de vingt livres
s'offrait à l'appétit des malheureux, a côté de larges t'ranches'de
porc et d'une moitié de fromage de gruyère.

Au moment de commencer le repas, le sauveteur fit gravement
te signe de la croix, et les marins l'jmitereàt.

-Il fallait voir ensuite la voracité avec laquelle ils se jetèrent
surles aliments qu'on leur offrait. Le pain de vingt livres'volait
en-miettes; et les regards affamés fouillaient la huche, quand
l'niôte dit d'une voix pleine de bonté, masitdans laqtielle on sen-'
tait pourtant l'habitude du commandgment :

"' 'Assez pour un. déjeuner, mes amis f dormez maintenant, 'et
plus sûreiient. que sur le tillac ; la mer est une marâtre qui se
répet quelquefois de ses cruautés. ... elle poussera votre navire,
à la côte,"et tout ne sera pas perdu:! Tenez, poursuivit-il en ou.
vrant une porte place a gauche de la maison, vous allez vous
reposer la mieux que dans des cabines.
* La salle qui s'oftrait aux regards'des naufragés leur fit pousser

un cri d'étonnement.
Les murailles chaudement lambrissées de chêne étaient garnies,

<le souvenirs de voyages, d'instruments de marine, do cartes et
d'armes accrochés avec un goùt imîgérietux. Des poteaux solides.
auxquels on avait suspendu les hamacs transformaient en bizarre
dortoir la moitié de cette vaste chambre. En fâoe s'allongeait
une table énorme ; des outils, dos voiles en miniature, les coques
lilliputiennes attendaient que l'ouvrier achevât de'confectionner
<le bricks et des frégates.

Le sauveteur désigna les hamacs au matelots, ferma la porte
et rentra dans la première chambre.

Marianic balayait le plancher.
c Et vous, dit-elle, maître, ie vous -reposez-vous point ?
-Tout à l'heure, répondit-il, songenris au plus pressé ; va chez

les Mâloin, le long de la côte, et dis à Rabot de se rendreàuprès
lu monceau de cendres qui représente à cette heure la maison

dle la Hurotte. En deux journées on peut rebâtir le tout, si dix
ouvriers s'en mêlent; il s'agit de prendre <le la pierre dans la,
grotte-aux-fades, de couper de la bru yère et du genêt dans la
lande, dabattre deux chênes dans le clos des Chênais, tu sais,
la Marianic 7

-Vous aimiez tant leur ombre à ces grands arbres, maître .
Le sauvetetrsourit tristement.
" Va, dit-il, quand il fera trop soleil et que je penserai à mes'

arbres, j'entrerai citez la Hurotte, je verrai qu'ils ont donnés de
bonnes solives' pour son toit, et je ne regretterai rien.'- .

La vieille femme essuya une larme qui coulait sur sa joue
ridée.

" Où est la justice? dit-elle, Seigneur Jésus, où est la justice?
Là où nous attendent Acaîk et Guilanek, "' répondit le sau-

veteur avec une sainte asstance. ' .

La mendiante sortit sans parler, et la porte se.referma sur elle.
Roscofl, car o'était lui, tomba sur, un baîto, étendit ses deux

bras sur la table et po.sa son.front lourd dans ses mains.'
Il était bien changé, bien vieilli,.le robuste quartier-maître de,

la Sainte-Anze, le hardi capitaine de la Thémis, le, commandant'
du Jupiter.pie.(Acoiur.
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föitiön"ds Sociétés d'agriculture temps' qu'on fera pratiquer une saiiée é -'Pi.nos, OiWr'g ebs e armniù M
de Comté Pars et une à la pince. EN EkPosiTION ET EN VENTE

La-, *Ausitt eles symptôme intmm 18 MAGNIFIQUES PIANOS,
grc epston agrcot e im o i dl ' toires.auroîît diminue, cl oera neuesaire<l Vieeednend'être reçus de la Manufact regriditirelu'om'é (e imo.-k'eetieitin.faire dei frictions sur la'' partie Lontuse.du
à St. Germain de' Rimouski 8 octobre mere avec un liniment composé 'hui
prochain.' 2 onces, essence de térébenthine 1 once, et SCHIEDMATER

e-L'expositin ole.de soiétéd'a- et ammnd once. ASTUTTGARD, ALLEMAGNE.
gric'ulture 'du comté de' lIslet se tiendra àîire'opëreine.
St. Jean Port-Jo le er octobre procham e prolongée sur les parties voisines ce la ('ETTE nouvelle importation comprend

. t agricole delaociété d'a contusion,:afin de guérir et d'énlever les *U les instruments qui ont reçu les der-
griculture du Comté de Téiniscouàta, aura traces que cette maladie laisse presque tou- nières améliorations ; ils sont d'un fini qui
fieu à St. Epiphane le 1er octobre prochain ours aprés elle. défie toute comparaiâon. Le poli de ces ins-

-L'ex osition des produits et 'des ani- C'ert our atteindre ce résultat qu'on est truments est admirable.soiééaLicl No. CI du comtéifdr ceru a ' s
maux de a sociétéagneole N. 1 du comté quelquetois obligé de mettre le feu par ap- Le public est respectueusement invité
de Drumnmond, se tiendra à Drummond- proche, c'est-à-dire sans toucher la peau a venir visiter ces Pianos.
ville, mardi, le 13 oëtobre, procliain, sur le avec le fer rougi à blanc. Les ventes nornbieuses et toujours.cros
terrain de.l'hôtel dë ville. .* . Dr. DE SAlVE. sauites faites par !es soussignés 1ieuis¯une

............ 'Journal d'Agriculture Prop e. quinzaine d'années, peuvent convaincre les
ourna Ag .cur e Progrsse pusctiques de la bonne qualité et'de la

RE C E T T EùS AGRIC0ES ouede ces:instruments. On pourra voir'
SeTrEs. Ise deplusieurs centaines d'acheteurs,

Maladies des chevaux et vérifier facilement les références.
Ces instruments sont fabriqués avec un

slGEs DE LA' cLAUDICATION PROvENANT bois si parfait et'si bien préparé qu'ils bra-
Du BiUI.ET.- Après lé pied et l'épaule, vent les rigueurs de notre climat, pour le-
l'attention 'se portera sur le boulet pour y quel du resteils sout expressément faits.
découvrir' les causes de la clandication ap- -
pelée vulgairement mémitarchure ou ar- .. U C
thrite du boulet. Nous désirons informer les Messieurs du

Cette affection se reconnaît à 'Pengorge- Clerge, que nous avons constamment en
ment plus ou moins considérable de cette Magasin un assoitiment considérable
articulation, à la chaleur que la main y CHEMIN BE FER INTERCO- D'HARMONIUMS ET MEODEONS
découvre, à la sensibilité que la moindre
pression y provoque. D'un autre côté, en L DES M.ÊMES CÉLÈBRES FACTEURS,
mouvement comme en repos, l'animal flé- Harmonium-Piano. On peut jouer le piano
chit plus ou moins cette Cartie, dont l'ex- et l'harmonium en même temps ou sépa-
teision n'est jamais complete. ''AUXC rêmrent sur le même clavier.

Traitemcnt ide dlacudicatio, provenant Harmoniums à deux claviers, a percus
du boulet.- On condamnera l'animal au &ion, ayant un jeu pour voie humae.
repos, on lui fera prendre des bains de ri- L E sous"igné a reu instruction du Gou- on H E A oNIUM .
vière pendanît une heure ou deux, OÙ bien L verxement du Canada d'informer ceux 'O U H BMOI M
ver pneantr ou hure ois d a our be qui ont intention de devenir Contracteurs (Nouvelle Invention Brevetée.)
n p mlonera trois ou quatre fois p rjour le que prochainement il sera demandé des sou- ý Ce magnifiqe' instrument de nouveau

pied ma ade dans un seau d'eau ide ou missions pour l'exécution de certaines par- genre consiste en un. Orgue véritable avec
glacee. ties du Chemin de Fer Intercoloisial entre tuyaux, deux dlaviers, un jeu de pédalles,

gorgé, brladn et douloen soulet res- la Rivière-du-Loup et Rimouski, dans la et un harmonium annexe ; 15 tiroirs pour
gorge, brûlant et douloureux sous la pres- Province de Québec entre Truro et Am- lu jeu d'liarmonium'et 5 autres tiroirs pour
sion de la mameO devra appliquer d' bord. herst, dans la Province de la Nouvelle- les tuyaux d'orgue. L'organiste peut jouer
duq et caala es ler facton u dei o Ecosse; et entre Dalhousie et Bathurst, un slo sur l'Orgue et s'accompagner lui-
de seigle ; et, lorgeque leur action aura di- dans la Province du Nouveau-Brunswick. même sur lHarmonium.
m 'engorgement et la chaleur, on en- On se propose de donner L'ouvrage en AUSSI EN vENTE
tourera le boulet dPune bande de toile assez Harmoninas, Harpes, Guitares, Banjos,
errée, qu'on laisse jusqu'à ce que la boi- sections ou divisions, s'étendant de 15 à 35 Violons, Violoncelles, Contre-Basses, Har-
terie commence à disparaître. La saignée milles selon la situation et les circonstances psoliennesiManoles, Cthares, Sér-

etdriuuporune claudication invé- locales. '' pes-Eolieniies, Mandolines, Cythares, Séri-
estde rigueur pour unettes, Boîtes à Musique, Harmoniies-Flu-
térée. Les études se poursuivent maintenant, et tes, Clarinettes, Piccolos, Fifres, Bassons,

La bande de toile serrée autour du bou- sont en partie achevées, et l'objet de cet Cornets à Pistons, Trompettes, Trombones,
let sera humectée trois fois par jour avec avis est de fournir à ceux qui ont intention Bombardons, Sax-Horns de tous genres,
de' l'eau-de-vie camphrée ou du vinaigre. de contracter une ample occasion d'exami- Cors-Français,' Tambours, Tambourims,

DE LA nRF-FEiiRtERE (tendon-féru).- ner les lieux tout de suite. Cymbales, Triangles,. Lyres, (Glockens-
Des efforte, des chocs violents, comme en- On prépare maintenant les plans, profits, piels,) etc.,',et autres instruments varies.
core l'atteinte (lu :pied de derrière déter- spécifinations, et autres pièces requises pour Toujours en magasin -les meilleures Ma-
minent assez souvent une contusion très- l'information et direction 'des contracteurs, chines à Coudre,: garaities, prix de $12 à
douloureuse du tendon fléchisseur d'un ou etlorsqu'ils seront prêts (dont avis suffirant $15.
des, deux membres antérieurs du cheval et sera donné). on pourra les voir au Bureau PIANOS A LOUER. - Pianos de ge-
le font boiter. des Ingénieurs du Chemin, à Halifax,:St. conde main échangés pour des neufs.

Cet accideut très fréquent, vulgairement John, .Dalhousie, Rimouski, Rivière-du- Nous faisons appel 'aÎi public et à nos
nommé nerf-ferrure ou tendon-féru guérit Loup et Ottawa. ' "nombreux amis, les priant de nous" faire
rarement sans laisser des traces qui dépi- SANDFORD FLEMING, l'honneur d'une visite et de venir juger par
cient considérablement le cheval. eux-memes.

Au début de la nerf-ferrure, il faut aopli- Ingénieur en Che E. LARUE & Crx.'
quer sans reiard des compresses eau Bureau du Chemin de' Fer Intercolonial,, No. 241, Grande Rue St. Jean.
froide, deo'eige ou de %glace en môme '- Otttwa, 12 septembre 1868. Québec, 18 septembre 1868.
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LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE DE

'STE. ANNE PEL A POCA TIE RE

Anctil, Dile. Clé
Dernier, Alexi Bî.s< Dite. Luce
Garneauv, J. B.;
Jorgeisen, Mie.
L:Ijermeusse, hs.aïet -

Paré J B. ' Pelletier, Jacques
Sirois, Prudeiit
24 septembre 186S. J. DIONNE, M. P.

GRAMMAIRE GOSSEL1N
.Une nouvelle eJition de cette Gram:naire,

recominandee par le Conseil de Ilinstrue-
lion publique, et eni usage dans les diffé-
rents séiinmires et colléges de la Provinme
de Québec. vient d'ètre imprimée à l':te.ier
de la Ga:elue des Ciimpagnes, et est aetu-
ellement en veile soit par 100 exemphdre
ou-à la douzaime;

au soussigné, à Ste. Amie de.
a Pocatiére, comté <le Kamiuuraska,

F. H. PROULX.

AUX

ABONNES RETARDATAIRES
Nou attirons de nouveau lattention des

- àbonnés retardataires sur -notre demande
publiée dans la première page du No. 17 de
la Gazette des.Campagnes qui, nous osons
le dire à regret, est demeurée inaperçue par
un grand nombre de nos abonnés retarda-
taires.

A N.NOS ABONNES

Ceux qui désirer.t payer leur abonnemnt
à laGazette des Campagnes et qui ie pour-
raient s'adresser directement à l'Editeur,
à Ste. Anne, pourront le payer en s'adres-
sant à M M. les Agents ordinaires des loca-
lités,,ainsi que chez les principaux libraires
suivants : M M. Rolland et fils, à Montreal•
MM. Garanit & Trudel, à· Québec; M. A.
Kérouack, à St.-yacithe.

HISTOIRE DE CINQUANTE ANS
1791-,-1841

T. P. É>DARD

TES personnes désireuses de se procurer
,"jjcet oujiage qui paraîtra bieitôt, sont
niform.ées:.que M. F. H. .Prdulx,.proprié-

.taire (le la Gazelle des .Cazpagnes est au-
torise à recevoir des .sousriptions. d'ici au
18 septembre prochain.

L'ouvragé est.dei450 pages, iii svo.
::rix::'Si.00!?exemnplaire qui sera envoyé

franco..

NhW

O Pointe-Ivi. 1-45 Pà -oorx,

i- u:mzudiwr .......... 1e-r,15 a:o
' 5 . TImCm ,,t le r O ulJ-

S. LC2r4os 10 '2-
St. ae i .......... -O 1 .. 5

~ 51 ~m cti2 " 1 1-15s. Str 4-0 12-15
Sm. Frans3-u i 1

.. Si.t.'rec .. 30 oo 0
St.1-31t.-Thomas 3. -a

- rSî s2aen - "

i Si; Un Port oi .>. .-30 10->0
c1gn Rond .. .. î;-45 10-3-7

Z L'.Ilste ....... r -00 10-120 .

Ste. A&nne ... 6-25 ,9-50

st. Pasch .5 s
!. l e ....-. o 8-10

Si. AlidrC...8-00 8_05
Si týxide . 8-15 '7-0

a.ke Rona . s8- .z5
1t-iverduloup. 9-00 7-00

JOURNAL .t ENsUEL

D'AGRICULTURE, D'EORTICULTURE
AFFA&IRES" RURALES, &c

engu.alaise . Battiore

La.'liré°io" dcjuîFî!prneý au-
cune d spour rendre cette'famille cIee

he intfessätes. Là rédalct oi ei,; fatä piirr
des h p tant eh horticulture
qu'e-n agricult "Ce journal done une at-
tentin toute particuliere en ce qui concerne

e et le s0nles animaux. Cette
partie est confiée à uninédeciii ivétérinaire
trés reconimaiidable.

Les avertissmemnts sont públiés au taux
de 15 centins par ligue: Huit mots formeit
une ligne. Les avis spéciaux sont insérés à
20 centins par ligne.

Les mentions spéciales concernant une
annonce sont publiées a .25 centim½s- par

es Agents sont demandés dans le but
de donner une plus grande circulation a Ce
journal.

..Adressez 6 cenitin.s'åu soussigne par lettre
afGranchie, et vous recevrez en retour -niie
copie du journal.J R na.

J. 'A Bé .ROBINSONi.& Cri.

Editeurs
No. 2 N. Eutaw St. Baltimore,.MýD.

A VENDRE
A aLIBRi1RIE AGR[COLE de la
Gazette de.Cà Capgnes, a Ste. Ånnle

de la Pocatiére :.. ..

Ouvrage spêciailemenl éi n2fm s
chrétiennes du Canada.-
.Cgran Pi

P ' .l'Abbé H. R. 0srin rx
$1.50 le volume.; -adouzaine, SS.00

LÈ lŒ D. ,4 1 T.zU1E ETC.,

t- t

Gtl. AMYOT, AVOCAT, tielit son'Bureau.
au No. 6,>iRue:,St. Louis,. HIaute-.Ville
.Québec, (bàtiss<e des Frane-Vlaçonsy:et suit
les Cours de Momay dBeu

endre lmprimeie la Gazette
à'Caipagnea.d

VANITE DES PARURES
A vendre à in'rpr nerîe de lar Gazette

dés Cämpagnes : Catalode par ordre
alphabétique des Eléves-ilu Cu!lége de Ste.

noe. depuis IS 2 9- jusqu'à 1867- Prix,
c helinus... ...

Traité élémentaire de botanique, à lusage
des maisons d'éducation et des. amateurs
qui voudraieuit se livrer-û à Pélucle deo cette
science, sais le secours. d'un maitre. Ou-
vrage illustré de plus de.80 giaviîres sur:
bois. Par M abbé Provancer. Prix,
2echelis.

A vendre, à l'imprimerie de la Gazette
A, des Canpagnes

Le Verger.Canadien, ou culture raisonnée
(les fruits qui peuivent réussir dans les.ver
gers et lesjardins u Canad. rageorné de-nombreuses'gravur'es suruis. Po r
M. labbé L. Provanîchraïtieur dlaà ore
Cánadienne, l'un traité èlémentaire de bb-
taniq ue, etc. Deuxiéme édition Prix 2

TRAITÉ

à l'usage des écoles canadieùin a

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'éoles.

E pétit ouvrage qui. est appelé à rendre
I'enseinment de l'Arithmetique;fa-

cile, ei développant l'intelligence des
chiffres asx jueînes eifàggts e.ptL ffert eil
vente clez la plupart.des libr.ires du Bas-
Canada, au prix <le sept chelins et deïni la
douzaine ou à dixtuit sousppar exemplaire.
On pent aussi se le prochirer chéz lue soils-
signé en gros et en 'létail.

Toutes les bin-nes éèoles ont déjà ado¡pté
cet exellent ouvragil peut ctre mis entro
les mains de tous leenfaiiits usilt 4 <i'ils
commencent à lire courammnt. Cet ou-
vrage,ést ilidispgsabié.popr apprendre à
bien compter auss..lu Conssiid l'htruc-
lion Publiqîie s'esti]mresine l'aru-
yer pou- les écoleselémentares eïmd eles

RMIILPROULX
e a ' . ap.:p d 'r

SOCJETE D)AGRJCULTURE DELiNlE
LIEXPOSITION Agricole et le-parti de

-Labours del Société l'griculture duComte. de . LIslet; auan .le SJan
Port-Joli JEUDI,. le".1er octobre? prochain,.
à neuf heures de l'avant-rnidi.


